UE 1.5 
Cours n°1 : 


— Introduction à la p 


sociologie 


I) Introduction 


La sociologie est une science humaine. Ce terme est apparu 
en 1839 chez un philosophe Auguste COMTE. La sociologie 
s'est développée dans la deuxième moitié du 19è™° siècle 
dont les trois pères fondateurs sont : Max WEBER, Karl 
MARX et Émile BURKHEIM. 


Émile BURKHEIM (1856-1917) est un sociologue français 
qui est très connu pour avoir écrit le livre « Le suicide » en 
1897. Il a observé que le taux de suicide variait selon les 
phases de cycle économique et des variables sociales. I| a 
démontré un élément social dans le suicide. 


La licence de sociologie date de 1958. Elle s’est développée 
presque en même temps que la psychologie et la psychanalyse. 
Elle s'est développée dans divers domaines : sociologie de 
la famille, rurale, urbaine, etc... 

Il existe également la sociologie médicale notamment dans le 
domaine du handicap. Il y a une construction sociale de la 
maladie. 


NB : livre de référence « Stigmate : les usages sociaux du 
handicap » de Erving GOFFMAN 


L'’éthymologie du terme « sociologie » vient du latin 
« socius » (=individu socialisé, capable d'entrer en interaction 
sociale) et « logo » (=discours). Le premier lieu de 


socialisation c’est la famille puis ensuite il y a l’école, le 
monde du travail, etc... 


Le sociologue, lors d'une étude scientifique, a un point de 
vue « neutre ». Ce n'est pas parce qu'on essaye de 
comprendre un phénomène qu'on le cautionne, qu'on est en 
accord avec. 


Il) Les différentes notions de 
sociologies 


La socialisation est un mécanisme par lequel on transmet 
des normes. C'est un processuf adaptatif, une sorte de 
« dressage ». 


Les normes sont des manières de faire, d’être et de penser 
qui sont historiquement déterminer et socialement 
construit. Elles varient au cours de l’histoire, du temps, de 
cultures en cultures et dans une même culture d’un 
groupe social à un autre groupe social. Elles ont pour 
fonction de réguler la société. S'il n’y a pas de normes dans 
un groupe, le groupe va disparaitre. 

Il peut y avoir des personnes qui transgressent les normes. 
Lorsque c'est le cas, il existe deux types de contrôle social : 


> contrôle social formel : celui qui est exercé par des 
agents spécialisés (ex : policier, enseignant, etc...). 


> contrôle social informel : chacun surveille chacun. C'est 
un contrôle social qui est peu compatible avec la vie privée. 


En fonction du statut de la personne, la société s'attend à 
ce que cette dernière adopte un certain comportement. Les 
rôles sont également sexués et peuvent dépendre du genre 
féminin/masculin. 


Les règles correspondent à un texte mais qui n’est pas voté 
contrairement aux lois. 


Selon Émile BURKHEIM, un « fait social » : « Est fait social, 
toute manière de faire, fixé ou non, succeptible d’exercer 
sur l'individu une contrainte extérieure ou bien encore qui 
est général dans l’étendue d’une société donnée tout en 
ayant une existance propre indépendante de ces 
manifestations individuelles ». 

Cette citation est tirée de son ouvrage « Les règles de la 
méthode sociologique » édité en 1895. 


Le « fait social » a deux grandes caractéristiques : 


> son extériorité par rapport aux consciences 
individuelles : par rapport à cette caractéristique nous 


pouvons dire que ce ne sont pas tous les faits qui se 
passent à l’intérieur d’une société que l’on peut appeler 
« socio ». Si c'était ainsi, la sociologie n'aurait pas d'objet qui 
lui serait propre et son domaine se confondrait avec celui de la 
biologie et de la psychologie. Nous avons différentes 
manières d'agir face à certaines situations, ce sont nos 
manières de faire. Nous répondons à une réalité qui est en 
dehors de nous et de nos actes. Ce n’est pas nous qui avons 
créé les mœurs de cette réalité mais nous les avons reçus par 
l'éducation. Nous avons des manières d’agir, de penser et 
de sentir qui présente cette remarquable propriété qu’elles 
existent en dehors de nos consciences individuelles. On 
peut élargir ceci en ajoutant nos manières d’être que 
BURKHEIM défini comme des manières de faire 
systématiser et organiser. 


> son action contraignante qu'il exerce sur ces mêmes 
consciences : c'est leur puissance contraignante en vertu 


de laquelle elles s'imposent à individu qu'il le veuille ou 
non. Cette contrainte peut agir d'une façon plus ou moins 
innaperçue (ex : la mode, le language, la façon de recevoir 
des invités) ou bien se faire sentir d'un poids considérable (la 
réglementation juridique). Ces deux façons agissent toutes 
les deux dès que quelqu'un ne veut pas les reconnaître 
ou leur faire violence. Dit autrement, nous ne ressentons 


pas cette contrainte parce que de pleins gré nous tenons 
des rôles sociaux en conformité de ce que l’on attend de 
nous. C'est seulement lorsque nous allons à l’encontre des 
règles sociales que la contrainte se fait sentir (ex du rire : 
on peut rire de tout mais pas avec n'importe qui). 


Quand nous nous trouvons dans un groupe, nous éprouvons le 
sentiment qui règne dans ce groupe sans provenir de 
notre conscience individuelle et qui va au-delà de nos 
caractéristiques particulières. C'est le courant social qui 
s'impose à nous bien que nous puissons avoir l'illusion qu’il 
s’agit d’un sentiment qui nous serait propre et que nous 
aurions élaboré nous même. Cette pression du milieu social, 
qui n’est pas toujours reconnue, s'incarne particulièrement 
dans éducation dont l'effet est précisément de nous 
constituer en temps qu'être social. Toutes les formes 
d’apprentissages contraignantes, qui caractérisent 
l'éducation, deviennent des habitudes. 


BURKHEIM dit qu'il faut considérer les « faits sociaux » 
comme des choses. Cela veut dire qu'il faut observer les 

« faits sociaux » de l’extérieur, les découvrir comme 
nous découvrons les « faits physiques ». Parce que nous 
avons l'illusion de connaître les réalités sociales, il 
n'importe que nous nous convainquions qu'elles ne nous sont 
pas encore connues. BURKHEIN effectue une distinction 
entre l’analyse scientifiques des réalités à laquelle doit se 
livrer le sociologue et une analyse idéologique qui va des 
idées aux choses et non pas des choses aux idées. 


